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war, ging ich um 3 Uhr noch einmal auf die Staatskanzlei. Der Fürst Latour d’Au- 
vergne, der gestern hier eintraf, war eben beim Reichskanzler. Graf Beust erklärte 
mir, so sehr er es bedaure, so müsse er doch ganz bestimmt das Pferdeausfuhrver­
bot aufrecht erhalten; die kaiserl. Regierung müsse für sich selbst den Bedarf dek- 
ken, da in den vergangenen Monaten eine sehr grosse Menge von Pferden, beson­
ders nach Frankreich, ausgeführt worden seien, dann wolle sie, weder nach der 
einen, noch nach der ändern Seite hin sich den Anschein geben, als halte sie nicht 
die stricteste Neutralität aufrecht; er habe auch der italienischen und der rumäni­
schen Regierung gegenüber die nämliche abschlägige Antwort gegeben. Ich 
bemerkte dem Grafen Beust, dass Pferde ja strenge genommen nicht unter die 
Kriegsartikel gezählt werden können und dass der Bedarf für die Schweiz ein ver- 
hältnissmässig so geringer sei, dass die für dieselbe nöthige Anzahl bei dem Pfer­
dereichthum Ungarns gar nicht in Betracht kommen könne. Ich fügte noch bei, 
dass, wenn die Regierung Anstand nehmen würde, 800—1000 Stück ausführen 
zu lassen, es für uns doch wichtig wäre, wenn die Erlaubniss für den Export von 
etwa 4—500 Stück gegeben würde. Ich drängte den Reichskanzler so lange, bis er 
mir schliesslich versprach, die Frage bei dem Ministerpräsidenten u. dem Kriegs­
ministerium zu befürworten, aber ich gestehe Ihnen offen, dass ich fast keine 
Hoffnung habe, ein günstiges Resultat zu erreichen.

Ich traf im Wartesaal mit dem preussischen Gesandten v. Schweinitz zusam­
men; obgleich nicht gerade sehr vertrauensselig, zählt er doch, in Anbetracht der 
zähen Ausdauer der deutschen Truppen, auf einen für Preussen schliesslich gün­
stigen Ausgang des Krieges. Er sagte mir, dass in Preussen viele hochgestellte 
Militär auf die Bundesgenossenschaft der süddeutschen Staaten gar keinen 
Werth legen und dass ihnen eine bewaffnete Neutralität derselben weit angeneh­
mer wäre. Hier hat die ungemein rasche und energische Gränzbesetzung von 
Seite der Schweiz Staunen und, ich möchte sagen, Bewunderung erregt; man 
hatte von einer solchen Schnelligkeit einer Machtentfaltung gar keine Ahnung.

259
E 2/468

Le Chancelier de la Confédération de l ’Allemagne du Nord, O. von Bismarck, 
au Président de la Confédération, J. Dubs

N  Berlin, 24 juillet 1870

Le soussigné, Chancelier de la Confédération de l’Allemagne du Nord, a eu 
l’honneur de recevoir, par l’entremise du Chargé d’Affaires de la Confédération 
Helvétique, la circulaire adressée par le conseil fédéral suisse en date du 18 juillet 
cr.1 aux Etats signataires et garants des traités de 1815.

Il a accueilli avec une vive satisfaction la déclaration du conseil fédéral que la 
Suisse maintiendra et défendra, pendant la guerre qui se prépare, sa neutralité et

1. Cf. n°252.
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l’intégrité de son territoire; et il n’hésite pas à déclarer que l’Allemagne respectera 
scrupuleusement la neutralité de la Suisse, garantie par les traités, et qu’elle 
compte avec une entière confiance sur son maintien par les forces militaires de la 
Confédération Helvétique. La fidélité aux traités dont l’Allemagne a constam­
ment fait preuve et les relations de bon voisinage qui existent si heureusement 
entre les deux pays offrent à la Suisse un gage de plus que sa neutralité sera 
consciencieusement respectée par l’Allemagne.
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E 2/1641

Le Ministre français des Affaires étrangères, le Duc de Gramont, 
au Président de la Confédération, J. Dubs

N 1 Paris, 25 juillet 1870

Le soussigné, Ministre des Affaires Etrangères de Sa Majesté l’Empereur des 
Français, a reçu la note circulaire2 que Monsieur le Président de la Confédération 
Suisse lui a fait l’honneur de lui adresser au nom du Conseil Fédéral et dans 
laquelle le gouvernement Suisse, prenant en considération l’état de guerre exis­
tant entre la France et la Prusse, fait connaître sa ferme résolution de maintenir et 
défendre la neutralité de son territoire par tous les moyens dont il dispose.

Le Conseil fédéral ajoute que relativement aux parties de la Savoie qui, aux 
termes des stipulations de 1815, ont été rattachées au système de la neutralité 
suisse, il croit devoir rappeler qu’il a le droit d’occuper ce territoire, et se réserve 
d’en faire usage si les circonstances lui paraissaient l’exiger pour la défense de la 
neutralité et l’intégrité du territoire de la Confédération. Il déclare, toutefois, qu’il 
respectera scrupuleusement les restrictions que les traités apportent à l’exercice 
du droit dont il s’agit et qu’il s’entendra, à cet égard, avec le gouvernement Impé­
rial français.

Le gouvernement de l’Empereur a déjà eu l’occasion de faire savoir au gouver­
nement Suisse, par l’entremise du représentant de la Confédération à Paris, les 
sentiments dans lesquels il a accueilli la déclaration de neutralité de la Suisse. Il ne 
peut que s’en référer, à cet égard, à la communication en date du 17 de ce mois3, 
par laquelle il en a pris acte.

En ce qui touche la situation de certaines parties de l’ancienne province de 
Savoie, appelées en 1815 à participer au bénéfice de la neutralité suisse, cette 
question a fait naguère4 l’objet d’un échange de vues entre les Puissances, sans 
qu’un accord ait pu s’établir. Notre intention ne saurait être d’en reprendre la dis­
cussion dans les conjonctures actuelles et nous sommes persuadés que telle n’est

1. FF 1870/111, pp. 8 6 1 -8 6 2 .
2. Cf. n°252.
3. Non reproduite. Cf. FF 1870/111, p. 13.
4. Notice en marge de ce document: «Quid».
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